
nRétait alors onze henres; et, malgré la fatigue que devaient que de se procurer à grands frais ot d!employer pour Pamio
nécessairement éprouver la plupart des assistants et surtout ration des roproductours appartenant aùx plus grandes race
les membres du Cercle agricole, qui avaient choisi ce jour pour que l'on a pli trouver.
faire rne communion générale, le local fut bientôt entièrement "On ne pouvait débuter d'nue nanière plus déraisonnable
rempli d'auditeurs, désireux d'entendre la conférence promise. L'amélioration du bétail nie doit pas pr6cédar celle de la cul

M. J. D Schmouth, p-ofesseur à 1'Eeole d'agric'ulture de Ste turc, elle ne peut que la suivre.
Anne, -avait été choisi.comme conf6rencier. Comme toujonre, I' La taille d'une race et ses aptitudes ne sont que ce que l
il développa, dans cette: circonstance, les grandes connais- culture ou la nourriture les font. Les fourrages maigres et lu
sances qu'il possède en agriculture, célébra les grands progrès suilisants ne peuvent former que (les races 'petites et peu pro
déjà réalisés par les membres du Cercle agrícole de St Eugène, ductives. Nos animaux canadiens sont sans doute.peu dévelop
puis,- leur montra tout le chemin qu'ils avaient encore à par- pés, produisent médiocrement, on't une conformation vicieuse
courir pour. atteindre à na perfection. :.ais ils ie sont toujours que le résultat de l'alimentation qu'il

courr pur, ttendreà l perecton.reçoivent: en été, pauvres pâturiages; on hiver, tourrages r lus
L'espace nous manque pour donner un compte-rendu détaillé pauvres pncraes en paier, poura r

de cette conférence savante et pratique tout à la fois ; nous pauvres encore. La paille prend ur.e tro) grande place dans la
nourriture des anuimaux.

.somies donc forcé de n'en fournir qu'une courte analyse. "Les races étrangères les plus parfaites ont été formées d'a
Méssieurs, -dit en-résumé le conférencier : "lPe:position sur près nu système tout différent. Pour elles, nourriture abon-

laquelle j'ai hier jeté un coup-d'oil, me démontre que la pa- dante, riche et variée en toute saison. Pâturages bien fournies,
roisse de St Eugène a réalisé des progrès solides dans l'art do foin de prairies uaturelles, fourrages artificiels, raciues alimen-
cultiver la terre, et.vous en êtes sans doute redevables à 'in- taires succulentes et même grains on quantité notable. En un
fiuence du Cercle agricole, poussé dans la bonne voie par son mot, les créateurs <le ces races ont cherché dans la crèche, 'la
infatigable fondateur le Révd M. F. X. Méthot. tdille de leurs anisnaux, mais non pas dans le choix des ropro-

"Mais je n'ai pas pour mission de vous complimenter, do c- ducteurs les plus volumineux.
lébrer les rapides progrès que vous 'avez réalisés depuis les " Ces races, comme les nôtres, nue sent quo le résultat du ré-
quelques années que vous ê'.es mis à Pouvre. Je dois plutôt gime auquel elles ont été soumises : Pauvre nourriture, bétail
vous montrer le chemin qui vous reste encore à parcourir pour chétif; riche nourriture, animaux pesants, et de grande taille,
arriver à la perfection dans l'art agricole. "Mais en neme temps qu'elles se perfectionnaient, ces races

" Vos bestiaux ont une belle apparence, vos vaches sont déjà devenaient plus exigenutes, elles dem ninaient la continuation
belles de formes et bien bonnes comme laitières; vos chevaux, du traitement qui avait présidé à leur formnation. Aussi, quand
vos .montons et vos pores ont acquis beaucoup de qua ités; nous les importons dans nos cultures pauvres, comme elles n'y
vos produits végétaux présentent un volume qui montre que trouvent pas les aliments riches et abondants auxquels elles
vous savez bien traiter vos terres, blen-es fumer, bicn les net- sont habituées, elles dégénèrent, et, après quelques généra-
toyer, bien les labourer et bien les égoutter. Vos progrès sous tions, elles descendent au niveau des bestiaux communs de la
ces divers rapports, sont enviables.. localit et souvent même leur deviennent inférieures.

Mais ne vous arrêtez pas en si bonne voie. La perfection
est encore loin de vous. Je ne dis pas cela pour vous découra- L'amélioration de l culture doit précóder tout perfection-
ger; au contraire, ce doit être un puissant stimulant vers le nement du bétail, elle doit en otre le point de départ. Voilà le
progrès. Si, après quelques aunées de travaux améliorateurs, seul principe rationnel de tous les progrès agricoles; et qui-
-vous avez pu atteindre aux perfectionnements que i'ai si a-réa- conque s'en écarte fait fausse route.
blement remarqués, que sera ce done dans une dizaiune a'an.. " Anéliorons doue la culture, proiuisons plus de fourrages
nées i Et que sont dix ans dans. la vie d'un homme et surtout de bonne qualité, conservons nos prairies naturelles, augmeu-
dans la vie d'un peuple ? C'est peu comme temps, mais c'est la tons-les s'il est possible et introduisons les prairies artificielles.
perfection, si vous continuez à avancer avec la même rapidité Voilà le premier pas. Pis après cala, losque nous aurons bé-
que vous l'avez fait jusqu'à présent. Tout dépend de la direc- iéici6 de ce progrès, livrons-nous : la culture des racines four-
tion que vous allez prendre. Si cette direction est bonne, vos ragères. Cela nous permettra de mieux nourrir le bétail et par
améliorations seront solides et vos revenus augmenteront dans le fait seul de cette meilleure alimentation, sous l'influence
une forte proportion, si elle est mauvaise vous n'aurez aucune ('aucun reproducteur étranger, la taille de nos races grandira
récompense en retour de vos rudes labours. - ensibleient et mme les aptitudes augmenteront dans une

Aujourd'hui, je veux vous montrer, parmi toutes les routes forte proportion.
qui se préseltent à vous, quelle est celle à laquelle vous devez Après avoir développé cette thèse pendant deux heures ens-
,tonner la préférence, quelle est la plus sûre. tières, M. J. D. Sehmuonth remercia ses auditeurs de l'attention

"Dans votre situation de fortune, et dans votre position par soutenne qu'ils avaient prétéo à ses enseignoments. Puis;lo
lapport aux marchés, vous admettrez avec moi que le bétail Révérend F. X. hlétlhoL voulutbien dénontrer les grandsavan-
est la base de tous nos succès agricoles. Ce sont ses produits tages de l'instruction agricole puisée dans les Ecoles spéciales
qui se vendent le mieux et dont le transport est le plus facile. et appuya surtout sur le fait que lo Président du Cercle agri-
C'est son fumier qui vous permettra d'enrichir vos terres, de colo de St-Eugènue est un ancien élève de l'Ecolo <le St-Anne.
doubler, le tripler la production du sol. C'est donò'le bétail Il reconnut cependant que lenseiguement dlon6 actuellemeit
qui doit fixer votre attention; c'est donc sur lui que doivent daus nos Ecoles d'Agriculturo n'était plus au niveau de ce qu'il
s'6pérer vos améliorations les plus actives. était antrefois e déplora amèrement que le Conseil d'Agricul-

" Mais sachez faire ces améliorations d'uno manière raison- ture ait par ses réglements impiaticuables fait primer la pra-
née et avec esprit de suite. Proposez-vous un but utile et pro- tique sur la théorie et ait ainsi emp6eh6 ces institutions d'at-
nez les moyens sûrs de l'atteindre. En cela, écartez-vous, s'il teindro leur but 'utilité générale.
est nécessaire, des moyens préconisés et employés par la plu- Enfin chacun se retira enchatild de la manière utile dont lo
part des sociétés d'agriculture et surtout tâchez d'éviter leurs temps avait été employé.
errements. Instruisez-voue par leur expérience; leurs fautes connunigu.
mmes, peuvent vous servir d'enseignements.

" Depuis au-delà de trente ans, les sociétés d'agriculture tra-
vaillent au perfectionnement de nos diverses races animales. La plantation des arbres.
Elles n'ont rien épargné; les sacrifices qu'elles se sont impo-
sés, les dépenses qu'elles ont faites pour se procurer des repro- Comme la plantation des arbros fruitiers et fores-ducteurs de choir sont incalculables. Cependant, nons avons
beau cheroher, nous n'apercevons nulle part de résultats satis- tiers cst a l'ordre du jour, qu 'aujourd'hui plus quo
faisants, comme améliorations généràles. De fait, le bétail ca- jamais, grace au dévouement d'hommes patriotiques
nadien pris on msse, n'est pas actuellement beaucoup plus qui unt à coeur do voir s'opérer lo renouvellement do

i a4vancé dans la voie du perfectionnement qu'il ne l'était au nos forêts et le p a s'enrichir d'arbres fruitiers de
début de toutes ces améliorations, de tous ces sacrifices. n f . , ,

" C'est ce que l'on est parti d'un principe faux. On a com- toutes espèces, les cultivateurs étant tout zèle a . la
menc6 par où L'on aurait dû finir. plantation des arbres, il n'est pas sans importance do

" Li première amélioration que l'on a chereh6 à réaliser a dire quelques mots à ce sujet.
ét.l'agrandissement de la taille de nos animaux; puis, on om
travaillé à lagumentation des aptitudes productives de nos Nous voyons avec infiniment d, laisir que depuis
diverses races. Pour y arriver, on n'a trouvé rien de mieux, quelques années la plantation d'arbros fruitiers s'est
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